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soyons propres 
On connaît bien en Iparralde le 

mot d'ordre de l'impérialisme 
culturel français : «Soyez propres, 
parlez français !». On connaît 
moins bien l'équivalent espagnol : 
«I Habla cristiano !». Aussi bien 
dans un cas que dans l'autres, le 
but est apparent et explicite : 
«Abandonnez votre langue natio­
nale et adoptez la nôtre !». 

Les consignes politiques de ce 
type-là, déclarées, agressives, 
frontales, ont au moins le mérite 
de la clarté : on est pour ou on est 
contre mais on comprend direc­
tement ce que l'on prétend obtenir. 

Notre langue nationale a connu 
aussi des attaques non-voilées de 
ce genre. Mais je dirais qu'elles ne 
sont pas les plus dangereuses. Il y 
en a d'autres, sournoises, subtiles, 
hypocrites qui, du fait qu'elles ne 
provoquent pas d'attitudes de dé­
fense chez les bascophones, par­
viennent à leur but (c'est-à-dire à 
empêcher l'utilisation de la 
langue basque) d'une façon tout à 
fait objective et efficace. 

Dans toute communication il y 
a toujours deux dimensions, deux 
contenus. Il y a le contenu expli­
cite et visible du message et il y a 
le contenu implicite, non-appa­
rent, invisible. Or, très souvent, le 
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contenu explicite et le contenu 
implicite du message sont anta­
goniques. C'est grâce au camou­
flage pro-basque du message ap­
parent que le message anti­
basque caché parvient à son but. 

Lorsque, par exemple, dans un 
groupe de Basques bilingues 
quelqu'un arrive et dit en français 
ou espagnol : «Je vais vous expli­
quer brièvement ce qui se passe en 
Euskadi sud au sujet des élections 
autonomiques», personne ne met­
trait en doute le caractère 
"abertzale" du message r : 
l'expression "Euskadi sud", l'intérêt 
porté aux événements des pro­
vinces "vascongadas", tout porte à 
croire que ce messager est favo­
rable à la cause basque. 

Or le contenu caché, mais tout 
à fait réel et objectif, de ce mes­
sage est foncièrement ant i ­
basque. Puisque ce qu'on propose 
au groupe des bilingues est ce qui 
suit : «Soyons propres et parlons 
français. Balayons de parmi nous, 
de façon objective et réelle, la 
langue basque». Chaque fois que 
nous choisissons de communi­
quer en français avec des Basques 
bilingues nous choisissons la 

liquidation pratique, réelle et 
objective de not re l angue 
nationale. Nous obéissons de 
façon radicale et indiscutable au 
mot d'ordre : «Soyez propres, 
parlez français». J e regrette 
beaucoup, mais c'est comme ça. 

Je sais. On me répond déjà : 
«J'aurais bien voulu parler basque 
mais à mon époque... mes pa­
rents... mes occupations... bien que 
je me débrouille pas mal en espa­
gnol parce que j 'en avais besoin....» 
. Les Irlandais disaient la même 
chose et l'Irlande est née pour des 
prunes et sera avalée sans douleur 
dans les années qui viennent par 
l'empire britannique. 

Etre basque, c'est simplement 
parler basque : "euskaldun" vient 
de "euskara-dun". De la même fa­
çon qu'être catalan consiste à 
parler catalan. Quoiqu'on puisse 
être catalaniste, en dehors de la 
Catalogne, en s'exprimant en ma­
lais ou en turc. 

Celui qui empêche qu'on parle 
basque devant lui et qui impose la 
langue "de l'empire" autour de lui 
est un serviteur fidèle du mot 
d'ordre typique : «Soyons propres, 
parlons français». 

Quoi qu'il puisse en penser, il 
collabore sournoisement. 


